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U Jo«Mt des nutilés dM 

T«n «* de» wri—i combat-
t*nU da chemin de fer du 
Nord, i Lille 

e J u î ï ? Y " 2 ? * • **>*»•• «*» n u i H 

s y ; - * * . ^ * - co«be,tuBt. du cb«m> 
•» f«r dn R M t n i m onrentsé dimanche 

• H 

« " • « J O W B e e ». qui romport.lt plusieurs 
^ • " • • « ^ « • q t M l l e a assista»ut un très 
trandl nomme de sociétaires 
. . * 1 0 • •««• • . un cortège e> rendit k la 
J J V P o u r fleurir la plaque érteée à la 

****r*" dee emplovee du Chemin de fer 
«15 i _ E " " - v , t ' • e w » : •• Monument 

? liorte de u n e fut fleuri à eon tour. 
~~is»blés eénerale se tint à 10 h 3». 

el de VYJI» Prirent la parole MM. 
a. qui #«p-»» lee revendtestlem» dee 

°J««a»i»«a»ee»ente; Balavotne. préaident de 
t - . . . ï î f , ? M o B "«• Mutilée du Hord. qui 
l E l ^ " " * * f , * o n * • Procéder pour obtenir 
«es sseoure au Comité départemental: Jou-

m président fénéral dee Mutilée dee 
^ q u l « «1ère rostre lee meeuree de 

'• '«•Mu» des pensions; Renneeon. pesai-
o-nt de Je Fédération d»s Anciens Combst-
'•Ote du Chemin de fer du Word, qui 
* • » " | i a M i parais* de M. Joubert 
^ Anree un banquet Intime. sent au tutTet 

•a «e-e. un concert, donné au Théâtre 
termina la Journée 

Une grande fête aérienne 
franco-belge, à Liège 

U n tempe aplendlde a favorisé d lman-
r r>- la rrande fête aérienne franco-belge 
o ioaîusé» à 1 aéroport d- Liège. 

!"r» nombreuses personnalités y assis-
t*'»nt. no*«rnrnent MM. Forthornmf. ml-
ssassM de* Transports ; Digneffe. prési
dent du Rénat ; N e u l e s n . bourgmestre ; 
1* général Mozin. commandant le y corps 
d'armée ; le capitaine Bustier, de l ' u n -
bessede de France : Plérard. gouverneur 
f*<" ta province : le général Oll leaux. 
a ide -de -camp du Roi et commandant de 
l'aviation militaire ; Sarrien. consul gé 
nérai de France, ainsi que de nombreux 
officiers belges et français: 
- One foule énorme avait envahi l'aéro
drome et ses abords. 

L a fête commença à 14 h. 30. On assis
ta d'abord aux exercices de M. Breyere, 
du Cercle liégeois d'aviation ; du capi
ta ine Damblon et de plusieurs membres 
du club de Verriers. Bientôt, a u mil ieu 
dés acclamations sympathiques de la 
foule arrivèrent les sept avions de chasse 
de* l'cecatlrUle française, qui firent une 
magnifique exhibit ion de vol en groupe', 
dont les exercices furent suivis avec 
admiration. 

Mlle Hélène Boucher, élève de Michel 
Détroyat. le grand as français, accomplit 
dç vertigineuses acrobaties et fut folle
m e n t acclamée 

D e s adjudants du groupe de Wevel-
ghepi se livrèrent à une série d'exercices 
parfaitement organisés, puis Michel D é 
troyat lu i -même fit une admirable e x h i 
bition que la foule applaudit longue
ment . , 

LE CAKDffUL Ul i lAKT M O T 
LES NOUVEAUX LOCAUX 

DU CERCLE SAINT-JOSETH. A FlYES 

la» Cercle ftskM-Josepn. de Frves. a 
fêté ffimaneke le IMP anmveraasre de aa 
fondattoo et a snangar* aes Doœeanx 
locaux. 

Au cour» de le grsnd'mees* qoi fat e é * -
brée a 10 h.. M. 1« vicaire rénér»*. Bon-

prit Va vérole an nom du car
dinal Léeaart. 

Les membres du Cercle visitèrent ee-
• o r U l e s nouvelle* inetilattiona, que l'évê-
T»e de t a i e rlnt • « " • à 1« h. 

T>e ohef du diocèse remit aussi U mé-
oaUre do Mérite docéeam k M. Aftotplie 
Koé. qoi compte «> armées de présence 
an <>rde Samt-JœepJi. 

Après ua saint «oles-nel, nn concert de 
p l i i t tu imi m soirée. 

- 4 — 
LA FETE ANNUELLE 

DES ANCIENS DU 1 2 7 - R.I. 
A LILLE 

Le» Anciens du 127' R I . ont célébré 
hier leur fête anoueUe. I/t journée com
mença par une messe eéèékrée à 11 h. 30 
à l'éguse du Seori-Coeur, pus» un cortège 
«lia fleurir le monument aux morte. 

Un vin d"l>onne«r fut servi an *i*g»> de 
rAaaweiat'**». 70. rue de THftpital-MrWbiire 
et ua banquet merme réunit les sociétaires 
et leurs SBTtbs». 

1 » 

INAUGURATION A DOUAI 
D'UNE PLAQUE AUX ARTILLEURS 

DU NORD 

T>.maoéh* matin,- a été inaugurée k La 
naeerae Oonrou*. à Douai, • qui fut 1' 
«us rrier .des .41' e t - 2 4 1 ' régiment» d'ar-
rj.Jerve maintenant dissous, une plaque de 
marbre à.la mémoire dea 350 membres de 
ces réjometiie <j'.i furent tués à l'ennemi. 

» 
UNE EXPOSITION DES ŒUVRES 

DU SCULPTEUR LILLOIS 
SOUBRICAS 

Un. public nombreux et choisi com
posé d'émlnente* personnalités du monde 
artistique, littéraire et musical, a honoré 
dimanche le grand sculpteur lillois Sou-
brlcaa..C'est dans l'atelier de l'artiste que 
s'était tenue la réunion de tous aes amis. 
On notait parmi ceux-ci: MM. Valdeltèvre 
et Couvreur, président et secrétaire gé
néral dea Rosktl de Flandre: Auguste Po
lie.' sénateur: Bormevllle. conseiller de 
Préfecture: • Oelepoulle. président des 
Amis de Lille, etc. 

• er s • î». SO. M. Couvreur, secrétaire 
des Roeetl de'Planaire, excusa les person
nalités civiles et administratives retenues 
par les devoirs de leur charge et laissa la 
parole à M. Jean-Serge Demis, chroni
queur artistique de Radio P.T.T. Nord. 
qui fit un délicat éloge des oeuvres de 
'artiste lillois. 

MM. Vildellèvre et Jomart succédèrent 
ensuite à M. Débits, pour lire des vers de 
circonstance. Enfin. Mme leaure Bertrand, 
des Concerts artistiques de Paris, se lit 
applaudir par ses chants. Mlle Andrée de 
Vos. 1er prix du Conservatoire de Lille, 
clôtura agréablement la réunion en 
clamant des oeuvres choisies. 

La fête chrétienne du travail 
déchiré la reconnaissance de dettes qu'il 
avait signée. 

M. Uénard a disparu depuis le 3 avril 
ilernier et toutes les recherches effectuéet 
P'-nr le retrouver n'ont pu aboutir. Il est 
de plus e«Misé d'avoir commis d'autres 
wslTereations su préjudice d'sotres per
sonnes. 

Un rspport s été rédigé sur cette sf-
fsire et envové su Parquet qui fera re
chercher M. I.iénard. lequel sra invité i 
s'expliquer sur la plainte dont il est l'objet. 

Une l fracture U jauabd 

ta tombant 
U" Marie Demeerleure. Tl sns. doml 

cillée nie Darno. cour Prtre. l ï . est tombée 
Clmanche. dane l'escalier de son habitation 
et F est blessée aseee aérleusement. M. le 
docteur Aerts. qui fut mandé pour i« sot-
aner. releva une fracture de la Jambe gau
che, une plaie au cuir chevelu et une con
tusion au coude droit. 

Après svolr été pensée, la aeptua«*nalre 
a été admise à lhépltal a La Praternlté ». 

Une aato est volé*.'., oa empruntée 
M Alfred Willem, domicilié TJ. rue Ra

cine, a'étalt rendu dimanche apréa-mldl a 
l'Hippodrome et. avant d'entrer. 11 avait 
laissé son automobile en stationnement rue 
dea Longuea-Halea. ' • . 

Le spectacle terminé, quand M. Willem 
voulut reprendre son véhicule, U ne lé 
trouva plue. L'auto avait été enlevée par 
dee Inconnus, à moins qu'elle n'slt été 
simplement « empruntée » par dea gens 
peu consciencieux du bien dautrut. 

En attendant. M. Willem a déposé une 
plainte à la permanence de polios et l'on 

En haut : L A TETE DU CORTÈGE. 
En bas : L E CROUPE DC LA JEUNESSE OUVRIERE FÉMININE. 
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Coemlt»»len da n i r r u a m i éa Ceaattd Ram-
»- islea ée Protection ée rZafaaee : de 14 t 
1T i , local d- U ftoutu» de Lait. 

nispaasaira Plarra-ée.Ressatx, tl, raa é»i 
U M » > H I I » : 4 14 h. [oniu.u-.M pour 
«diiltcs 

•IbUetkeqnV éa recela Rstleasle éea Art» 
«• In4sinrlea faxtilee : d« » 4 l ï H. at de 14 ln4aatrl« 

Raina Municipaux : B t.jnc 

L'aiiemblée générale 
des Médaillés militaires 

I/atAemblée réoerale trimeatTreHe de ta 
seoràoo des MédsisUs mmutires ded Rou
baix. s'est tenue hier dimanche 6 mai. à 
10 b. 30. en la salle du Forer de la Paix. 
10. rue de l'r>apé>st»ce, sous 1s présidence 
d> M. Beoé Oniaiuaki. entouré,de M.,Léon 
Liermsn. prénident honoraire, ancien dé
puté, et des membres du Cooaeil d'admi-
D e tmbon. » 

Des l'onverture de la séance, n est pro
cédé à la remise d'un souvenir 1 H. Ga
briel Hannon. récemment promu chevalier 
de la Légion d'honneur. 

La Commission présente également à 
M"» I*éon Salent, qui vient de rece/roV la 
médaille de bronze - de la Famille frsn-
{s<s«, ses vives téJ«citation*. 
- Apres lecture du procès-verbal de la 
prêacdente réiioioo. par M. MespU>rab. se-
cYétaire. M. René Gruxrnaki. président de 
Va section adresse un hommage éanu à la 
mémoire des sociétaires décédés depuis la 
ierraére assemblée, et fait observer à leur 
intention, une minute de silence. 

Il met ensuite les sociétaires sn con
t int de l'organisation de l'excursion des 
' i l 2» et. 30, juillet prochains (fête des 
rahnonats) k Paris et s FonteioeWean. et 
f-iit un pressant appel pour que tous pren
nent prst k cet agréable voyage. 
- 1+ président est certain, qu'en, égard 

sut i t i s t a m offerts, et au bon esprit 
oV ^nm-traderie traditionnel cnes les mé-
agl Me m 1 Mires, très nombreux en seront 
te- partiraient». 

Les adhésions seront reçues au siège, 
f* pista ne la Lb»rté. >»qu'au 15 >iin 
p/o -h :',o. .>» tous les renae gnements se 
r<-i f>nné^ 

ClsVa, > président se fait 4'interprète de 
ton- »|tf m^mli-e» pour pnéseater à M 
P *• il t'amn'on. r re.préedenr de 1s 
T* ^e.-ti„o d»« «a'ieoe i .ojt-ofgciers fran-
i- •• K m t a b n d'honneur de la société 
»»» plus tif* remerciemer>ts pour tout le 
•\ r,.iiein«m apporte s lorgaaisatinn de 
l'et .|i7si<,o. 

Aprèa l'exafnen de question» d.'serses. la 
Munce est levée s 12 h. 
Halle, rilno. iton Port Salut, 500 gr., 9.00. 
Délicieux Beurre extra-fln. 500 gr., 8.S0. 7d 

LA FOIRE A VÉCU 
Depuis un grand mois déjà, le boule-

vsrd Oambetta était occupé par les mul-
tipee attractions de la foire annuelle. On 
sait, s a effet, que cette année, les forains 
ont demandé et obtenu de la ville une 
proldngatnon de Huit Joura. La foire de 
1834 a donc duré, .selon la tradition, 
quatre semaines au Heu des vingt et un 
jours réglementaires. Elle a maintenant 
vécu 'son dernier jour. Dés aujourd'hui. 
baraques et manèges seront jetés bas 
comme da légers «châteaux de cartes et, 
en de longues et lourdes caravanes, les 
forains s'en Iront ailleurs planter leur 
tente et disperser à d'autres leurs plai
sirs bruyants. Kt sur le champ de foire, 
U ne restera bientôt plus que d'Innom
brables monceaux de détritus les plus 
divers: que la pelle de l'éboueur aura vite 
fait disparaître. Le boulevard .Oambetta, 
après avoir été si snimé. reprendre jusque 
l'an prochain son sspect tranquille. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES « AILES R0UBA1SIENNES » 

Dimanche, g 10 h. 30, s'est tenue su 
siège, a. Csfé Jesn », 26, rue du Bois, 
l'assemblée générale statutaire des • Ailés 

rubaisiennes ». 
La reunion était présidée par M. Des-

hepper, président, entouré de MM. Ven
de walie. et Dupisson, vice-présidents; Clé-
ty, secrétaire; Bouxin, Gérardr, trésorier, 
et les membres dé ls commission. 

MM. Vsndewslle et Bouxin donnèrent 
lecture des rspports moral et technique. 
Ils rendirent hommage su président Dou-
rrirgue qui s rsmené »n France la con-
6snce. gage de prospérité. 

Malgré la crise, le club compte trois 
appareils de tourisme dont l'un en con-
gaakw* intérieure et k 4 place*. De plus, 
les a Ailea a ont reçu de l'armée un a .Mo-
rsné a d'acrobatie. 1.936 vols ont été 
effectués pendant 1 année et de nombreu
ses vifles de France ont été reliées. 

Enfin, le terrsin de Roubaix-Flers est 
dfvenu .un rentre d'entraînement militaire 
rt. les rapporteurs s'en réjouissent parti
culièrement., 

Différentes questions furent encore mi-
s« s su point, notsmment celle de» nou
veaux tarifs de vol et d'apprentissage 

U S FLOCONS DE ROUBAIX 
li r^pmûaitti f»»eron<im)qiK qui nmoquait 
il notre Tiiw*.' Seront eo Tt>rKe bietXOt 
cbM tous le* cofsefiscunt, pAtissiers. mtti-
soosj- <T•Hmentait.on, e tc . . 4O480d 

A WATTRELOS 
La fête chrétienne du travail a'est dé 

roulée à Wsttrelos. dans un calme plein 
de dignité et a démontré la vitalité tou
jours croissante des groupements ouvriers 
chrétiens. 

Lès syndiqués, la J.O.C. et la J.O.C.F. se 
réunirent le matin. 38. rue Saint-Joseph 
et se formèrent en cortège. Précédés de 
ls Fanfare Salnt-Vaast, de Leers. les grou
pements se rendirent par les rues de la 
Concorde et de la Poste, à l'église Saint-
Mac 1 ou, "où la messe fut célébrée par le 
R. P. Nottebaert, S. J.. assisté de M. 
l'abbé Delannoy. aumônier de la J.O.C-, 
et de M. l'abbé Lecomte, enfant de la 
paroisse. Les drapeaux des différentes 
associations se groupèrent dans le chœur. 

La Chorale paroissiale exécuta les 
chants. M. l'abbé Bousmar, au cours de 
son sermon, dit pourquoi le « travail
leur » doit être fier. Le Christ a été u n 
travailleur et l'ouvrier doit faire confiance 
à l'Eglise, qui continue l'œuvre d u Christ. 

A l'issue de la cérémonie, les groupe
ments retournèrent au local par la rue 
Neuve. Dana la grande salle du Syndicat, 
où un vin d'honneur fut servi, M. J.-B. 
Denis remercia les personnes présentes. 

M. Louis Blaln, secrétaire général des 
Syndicats libres, dit pourquoi les organi
sations sociales d'esprit chrétien célèbrent 
la fête du travail avec confiance. Elle 
rappelle le cinquantenaire de la loi 
d'émancipation de 1884, qui permit le 
libre groupement des travailleurs: 1934 
amène le centenaire de la Tour du Pin 
qui, 11 y a plus de cinquante ans, préco
nisait l'organisation corporative et , de 
plus, l'Encyclique « Quadrageslmo Anno » 
est venue amplifier les directives de c Re-
rum Novarum ». M. Blaln termine son 
allocution en faisant u n appel aux mil i 
tants, pour l'étude et l'action. 

M. l'abbé Catrlce, sous-directeur du Se
crétariat social de Roubalx-Tourcolng, 
prononça pour terminer, une courte allo
cution au cours de laquelle 11 fit appel à 
la propagande. 

Dans l'après-midi, une réunion de fa

mille, au cours ds laquelle des chanteurs 
se firent entendre, termina joyeusement 
cette belle fête du travail. 

A TOURCOING 
a C'est en vain que travaillent les hom

mes, si ce n'est toi, Seigneur, qui édifies 
la maison ». dit le psalmlste. La pensée 
dirigeante de la fête chrétienne du tra- l 
vall fut exprimée de bien des façons au | 
cours de cette journée où les militants du I 
mouvement social chrétien, réunis en la ; 
paroisse Sainte-Anne, dans le populeux ' 
quartier du Brun-Pain, assistèrent nom- ! 
breux à l'office divin et aux réunions de 
travail. 

Elle fut d'abord commentée par M. ' 
l'abbé Catry, missionnaire du travail, qui 
la développa au cours des Instructions 
k l'église. Ils sont lk, les fruits de la 
morale sans Dieu, qui a permis au l ibé
ralisme économique de préparer les terri
bles cataclysmes que nous subissons. Pas 
plus que le marxisme, d'ailleurs, incapa
ble d'assurer la paix dans la justice, le 
vieux libéralisme n'a pu empêcher les 
faits de le desservir, tant 11 est vrai qu'à 
la base même de tout mouvement, de 
principes chrétiens de justice et de cha
rité sont aussi nécessaires que la char
pente qui soutient l'édifice. 

Mais c'est plus encore des divers rap
ports qui ont occupé la séance d'études 
de la matinée que transpire cette idée 
vieille comme le monde et dont la mécon
naissance a tait le malheur des peu
ples et des individus. 

Le cri d'alarme lancé par M. Jean Bek-
kaert. au nom de la J.O.C, met en garde 
la jeunesse, dont- le désœuvrement actuel 
la fait trop facilement se tourner vers 
l'esprit révolutionnaire. Face à ce danger 
qui émane des crises sans fin que nous 
traversons, la J.O.C. prétend faire œuvre 
d'éducation en aiguillant les jeunes tra
vailleurs vers un idéal plus beau, et , tout 
compte fait, plus chrétien: faire rayonner 
la Vérité par la pratique des vertus chré
tiennes, et surtout par la justice et la 
charité. Iransformer le jeune travailleur, 
en faire u n honnête homme, le protéger 

dans le milieu où 11 vit et où 11 travaille, 
et par là-même transformer la famille 
ouvrière de demain en fondant des foyers 
chrétiens, voilà l'œuvre de la J.O.C, et 
au travail qui les attend, les jeunes ne 
failliront pas. 

Et pour cela, toute une formation s'im
pose k l s jeunesse, que décrivent Mlle 
Thelllez, au nom de la J.O.CF. et Mlle 
Supply, au nom de la Ligue ouvrière 
chrétienne féminine. Il faut assurer à 
ceux qui demain seront les militants du 
mouvement social-chrétien une formation 
religieuse, morale et sociale solide, csr 11 
serait imprudent de partir k la conquête 
du monde ouvrier sans être armé dea con
victions qui suscitent et développent les 
énergies. 

C'est bien ce qu'entend M. Paul Delabtt, 
qui ne craint pas de dire que < la classe 
ouvrière de demain, sera ce que nous 
voudrons qu'elle soit, nous ouvriers chré
tiens ». 

Leur présence k c e t u séance d'études 
répond de la volonté des adultes de ne 
pas rester insensibles au cri d'alarme des 
jeunes. Et alors, c'est vers le Christ, sans 
lequel c'est en vain que l'on travaille, que 
doivent se tourner tous les regards, pour 
opérer les transformations souhaitées et 
retaire un ordre social chrétien. C'est 
sur l'Eglise catholique et sur son Vicaire, 
dont les enseignements précis ont dicté 
au monde aa ligne de conduite, que doi
vent s'appuyer les militants d u mouve
ment social-chrétien. Et, se tournant vers 
la J.O.CF., l'orateur la charge de trans
mettre au Pape, lors de son prochain pè
lerinage k Rome, le gage de son Indéfecti
ble attachement. 

La conclusion de cette séance d'études 
est apportée par M. Ch. Delescluse et 
ensuite par M. l'abbé Catry, qui insistent 
sur la nécessité de l'organisation profes
sionnelle pour assurer la sécurité maté 
rielle et morale de l'ouvrier. C'est vers 
cette organisation syndicale que doivent 
tendre les efforts des différents groupe
ments qui composent le mouvement so
cial chrétien. * 

La fête se clôtura l'après-midi par une 
matinée récréative, en la salle des fête* 
de la rue du Brun-Pain. 

fidèles avait déjk envahie et prenaient 
place dans le sanctuaire. Ils s'approchèrent 
de ls Table Sainte avec une édifiante piété. 
Les vêpres solennelles ont eu lieu k 16 h. 
Le R P. Lemarchsnd, Dominicain, a pro
noncé un sermon de circonstance, puis ont 

Heu la rénovation des vœux du bsptêms 
et la consécrstlon k ls Sainte Vierge. 

Aujourd'hui lundi, k T h. 30, messe 
d'sctlons de grâces 

A Saint-Michel. — Cent quatorze enfanta, 
lnquante-ctnq garçons et cinquante-neuf 

jlles. ont fait dimanche leur communion 
solennelle et se sont approchés de la'Sainte 
Table avec une grande piété. 

Aux vêpres, qui ont eu lieu k 16 b., le 
R P. Langlois. Lazariste, a prononcé une 
paternelle allocution et engagé lea enfants 
k rester de bons chrétiens. La rénovation 
des voeux du baptême et la consécration k 
la Sainte Vierge ont clôturé cette édifiante 
cérémonie 
MESSIEURS, pour être bien C O I F F t , 

adressez-vous chez BALTUS 
Le meilleur chapelier, T, rue de )a Gare. 29 

LES COMMUNIONS SOLENNELLES 
A aamt-Jeaa-Bapttste. — Dimanche a eu 

Heu. k Salnt-Jean-Baptlste. la cérémonie 
des communions aolennellea 

A T h. 30. qusrante-qustre garçons et 
elnquante-clnq flllea entraient proceaalon-
nellemeat dans l'église, que ls foule des 

LA FETE ANNUELLE 
DU TRAIN JAUNE DU PELERINAGE 

DE LOURDES 
Csasaaa année, on le sait, nombreux sont 

les pèlerins qui, par trsin sgsécâsl, dénom
mé • jaune », partent de notre ville pour 
Lourdes. i -

Leur fête a été célébrée dimanche pour 
toutes les paroieees de la ville, en l'église 
Saint-Martin. 

Déjà, à 8 h., une messe de communion 
avait amené s la Sainte Table la plupart 
de ceux qui se souviennent avec émotion 
de leur passage dans ls ville de Berna
dette. 

Mais, c'est au cours du salut solennel, 
k 17 h., que fut céiiébeiée svec é d s t cette 
fête. L'église avait été décorée aux cou
leurs de la Vierge et pèlerins, malades, 
brancsrd^»rs, infirmières qui B forment le 
contingent ordinaire des départs vers la 
v.He de* miracles, emplissaient l'église, 

I.e salut fut chanté par M. le chanoine 
Bègne, doyen de Saint-Martin et l'allocu
tion prononcée par M. l'abbé Beun. curé 
de ht paroisse du T.-S. Rédempteur, direc
teur du Train jaune. M. l'abbé Beun évo
qua la grandeur du pèlerinage de Lour
des, l'insigne émotion qui s'emparait des 
croyants près de ls grotte miraculeuse, et 
commenta les grandes leçons de foi que 
tous les pèlerins emportaient de leur mer
veilleux voyave. 

Le lutrin de Saint-Martin accompagna 
de ses chants cette cérémonie, chanta dé

diés à la gloire de la Vierge de Lourdes 
et de Sainte Bernadette. 

Une procession eut lieu ensuite dans 
l'ègiise même et eDe groupa tous lea assis
tants qui au cours du long défilé qui les 
mena entre autres près du nouveau groupe 
représentant la Sainte Vierge et Sainte 
Bernsdedtte. entonnèrent les louanges de 
ls Mère de Dieu. 

Oette cérémonie a témoigné de la re
connaissance que bien des assistante de
vaient i CeHe qui les aida et les secourut. 
Elle fut en même temps la fête de la Foi 
et de la Charité pour les brancardiers, 
infirmières qui se dévouent chaque snnée 
k leur noble t tche dans l'expédition du 
Train jaune. 

L'ASSEMBLÉE DE L'AMICALE 
DU PERSONNEL DE DIRECTION 

ET DE MAITRISE 
L'Amtcsle du personnel de direction et 

de maîtrise a tenu dimanche, t 10 h„ au 
siège, 126, rue de la Gare, son assemblée 
générale trimestrielle. 

Cette réunion était présidée par M. 
Delmotte, entouré de MM. Denève, vice-
président; Maurice Gustin; Fontaine, se
crétaire; Ridelle, trésorier, et les mem
bres de la commission. 

Le président, récemment élu, remer
cie ses camarades de leur confiance. Il 
promet, par son dévouement à l'Amicale, 
de-Suivre le chemin tracé psr ses prédé
cesseurs. 

M. Fontaine, le dévoué secrétaire, fait 
ensuite lecture du rapport moral et expo
re la situation financière, qui s'avère très 
satisfaisante. Cette situation est d'ail
leurs approuvé par la commission aux 
comptes. 

Le président annonce ensuite que, vu 
la bonne tenue de la caisse, la commission 
s décidé de reprendre le paiement des 
primes à la communion solennelle et su 
certificat d'études avec effet rétroactif à 
l'année 1933. 

L s réunion se termina par une très bril
lante tombola. 

LA REUNION GENERALE 
DE LA FRATERNELLE 

DES FACTEURS DES POSTES 
Dimanche après-midi, en son siège, rue 

du Colège , 68, 1a Fraternelle des moteurs 
des Postes a tenu son assemblée générale 
sous la présidence de M. Edmond Gbuyts, 

entoura de MM. A, Hairion. vice-twèni-
dent; J. Uoris, secrétaire; Liénand, secré
taire-adjoint; Duiot et Conard, trésorier 
et trésorier-adjoint, et des six commis
saires. 

Le secrétaire donna lecture des rap
ports et des procès-verbaux qui fuirent 
cdoptés. Le trésorier donna ensuite lec
ture de la situation financière qui se dé
taille comme suft: dépenses, 1.262 fr. 50; 
recettes, 1.700 fr.; Caisse de dépôts et 
consignations, 11.854 fr. 87. 

Deux membres furent ensuite élus pour 
la Commission. D e s félicitations enfin fu
rent adressées à M. Mathieu ]K>ur la bonne 
gestion de ka Caisse des fêtes. 

Les commissaires sont: MM. Ed. Ver
gue-lit. A. Liénard, IL Demey, H. Kimpe, 
Ed. Verguchten; délégué pour Tourcoing: 
M- Lou>ie Leleu. 

Une réunion des Médaillés coloniaux 
français et belges 

Les membres de la sympathique Asso
ciation des Médaillés Coloniaux ae sont 
réunis dimanche matin, k leur siège, au 
Café Beaucampa, place Sainte-Elisabeth. 
BOUS la présidence de M. Mulle. président 
d'honneur du groupement. 

Autour de lui on remarquait M. Henri 
Vandaeie. vice-président d'honneur; Zund. 
président actif; Delosse. vice-président, etc. 

M. Mui:e remercie de leur présence MM 
Fastenakels. président des Coloniaux belges 
de Wattrtloa: Albert Lefebvre. délégué dea 
Anciens Combattants belges; Lerouge. capi
taine colonial, etc. Puis le secrétaire. M. 
Beaucampa. donna connaissance des rap
ports et de la geatlon de la société. M. Van-
daele souhaita la bienvenue aux nouveaux 
membres et adreasa ses remerciements au 
capitaine de gendarmerie Le Tallec qui, 
très obligeamment, communiqua une liste 
de coloniaux récemment libérés. 

M. Fastenakels. enfin, dit sa joie de 
l'accueil chaleureux qu'il a reçu chez les 
Coloniaux de Roubaix et H assura cette 
société de sa sympathie et de son dévoue
ment. 

La réuni 
habituelle. 

Une PLAINTE POUR ESCROQUERIES 
Mlle Marcelle Retsin, domiciliée 56, 

boulevard Montesquien, a déposé une 
plainte au commissariat du 2" arrondisse
ment de police, contre son smi. M. Msu-
rice Liénard, 41 ans, employé de com
merce. 

La plaignante déclare qu'ayant confié 
ses économies k son smi, celui-ci ls quitta 
furtivement, non sans avoir su préalable 

LIMONADE - _ t — m 

...dehaeuse 
Bureau. 195. Boni. V.-Haco, LILLE 

état frravé, le pratic:,tn k» 
dnire immMiateTnemt 4 1 
Wattreio*. 

M. Cé**r VsnhaDttégnga» H t> « f 
l,ri«avdi«r Vinot. le ' ;» •*«•• —*»,*£ 
auto à l'érsAliatetneat. Mai» ta • * « • * 
reux rendit le dernier *>atnr a» 
le trajet. Son eorpa fnt tiaafpor» • • 
là monrti*. _• , ,A ... mtti 

ht nrepoéé U P.errèa arait été al 
ehé à la brigade du CrétinitT. U m-
marié depuis six an». 

Se* tueiérairlea auront li*a ta « • 
rradt 9 mai. à 9 b*ur«». «a I ***.;«• 
Saint-Marlou. 

I/atrent de Sûreté Honitgaxaa» s 
ouvert nne enquête. L> f^BMBsta 
Romain et le brigadier P*Tiaa| ** af> 
rendus sur le» lieux de ra«*iO«t«. 

LE QUARANTIEME A M I T V I l t M r t 
DE LA PHILHARMONIE 

DU CRETINIER 
La première journée «s fêta» trgansU j 

f ar la Société Philharmonique gro <MaH 
l'occasion de son quamnlltens 

taire, a rencontré un succès basa 
Le populeux quartier du Créttnia», 

sèment éclairé par un «pUndsns m 
printemps, offrait, avec lea si»aiaa»uf 
Isa fenêtres des habltattcns s* les 
rations Installée» prés du siège a s s» 
harmonie, un aspect plein de sj " 

Vers 13 h.. U société reçut les 

avec leur» drapeaux 
Philharmonie. 
Tourcoing, des Champs et 
vtncent-de-Paul. Las pas rséonblsa sa tsar»si 
par la société amenaient sur le pas a*. ISw 
porte de nombreux habitants et faJseéaet 
r'arréter les passants. Ls retour 
alors au local... 

Dans la coquette salle Data i t . sa»sl 
bres ds la 
ment les sociétés, 
partis 

CROIX 
U a e bicyclette est trouvée dans a a w r a s a 

M. Dorsndeu. commisaatrs de pollee. a 
reçu, dimanche matin, la déclaration de 
M Jules Deprlnce. demeurant Tt. rne 
Ferrer, qui a trouvé dans son Jardin, prés 
de son hsbitatlon. uns bicyclette qui serait 
l s propriété d'un habitant de Marcq-en-
Bsroeul. 

TJne enquête eat ouverte 

J. HUISMAN, SI , rue de L i e , CROIX. 
rhotos Comrnunioo, 35 fr. la doussme. d 

WASQUEHAL 
L'ASSEMBLEE GENERALE DE LA 

SECTION DU CAPREAU DE LA 
CAISSE D'ASSURANCES SOCIALES 
« LA FAMILLE » 

Dimanche matin, k 10 heures, en la 
salle municipale des fêtes d u Capreau. la 
section locale de U caisse primaire d'as
surances sociales t La Famille » a t enu 
son sssemblée générale sous la présidsnos 
de M. Louis Noyelle. entouré de MM. Vic
tor Honoré, secrétaire; A. Nys. sotis-dtrec-
teur; Alfred Vandeputte, Edmond Males-
caut et divers membres de la Commis
sion. „ . . 

M Victor Honoré fit un rapport dé
taillé sur l'activité de la section du Ca
preau. Ensuite, M. Nys. dans une intéres
sante causerie, exposa les avantages de la 
caisse primaire d'assurances sociales « L» 
Famille ». et signala les résultats d'en
semble obtenus par cette caisse qui a 
déjk payé près de 80 millions de francs 
de prestations depuis trois ans et demi. 

De plus, l'orateur expliqua comment 
sont effectués les placements de fonda 
pour la constitution des retraites vieil
lesse et Invalidité, et démontra que la 
caisse « La Famille » recherche toujours 
avec grand souci des placements rémuné
rateurs et observe surtout une extrême 
prudence dans les choix de ces place
ments . 

M- Nys termina en soulignant la popu
larité de la caisse « La Famille ». 

n ne voulut point achever sa causerie 
sans remercier vivement la Municipalité 
de Wasquenal qui avait bien voulu 
mettre k la disposition des assurés de 

« La Famille » lf nouvelle salle des fêtes 
du Capreau. 

WATTRELOS 

Un préposé des douanes 
est tué dans un accident 

de motocyclette 
La préposé des douane», Marcel-Piarr-

de Le Pierres, né en 1905, k PlootaeTi 
(Bretagne,), a pris son service depuis 
quelque temps, au 
Seau. près de 
Bailleul. Etant do
micilié avee sa 
femme, rue de* 
Ballon*. impasse 
Castel, n* 7. à 
Wattrelos, il reve
nait chaque cernai, 
ne chez lai. Same
di, il bénéficiait 
d'une permission 
de 24 heures. 1) 
quitta Seau, croit-
on. vers 18 h. 30, 
à motocvclette, ac-
compafmé d'un ca
marade, qu'il al
la reconduire jus
qu'à la Houzarde. 

L'n peu avant 23 heures, ae dirigeant 
vers Wattreio». il passait en face du 
n' 89 de la rue Julea-Gueade, près des 
Hauts-Jardins. A cet endroit, le payé 
est surélevé de chaque côté dee Tails 
de la voie ferrée des tramways, ce qui 
produit une petite cavité. Sans doute, 
voulut-il éviter cet écucil. et un témoin, 
employé de tramway, le vit braquer 
son guidon à gauche. A ce moment, sa 
machine dérapa. Le motocycliste fut 
projeté au-dessus de sa machine, à 
plusieurs métrée, et tomba lourdement 
sur le pavé. Le témoin et quelques 
personnes le relevèrent et le conduisi
rent chez M. Mercier, marchand de 
beurre et oeufs, à quelques pas de là. 
On se mit en quête d'un médecin, et 
M. le docteur Victor Leplat. se 
rendit auprès du blessé. Devant son 

es le aTwvessa» ] 

les C h e n i l , sas 

Mfghiea. sajsjsr-
de la> Osaaasaw 

remit une superbe gerbe de flews s a psé-
•tdent. qui remercia cnnleunusesasrii. M 
essai rement. M. M a s s a 
aident et les marnas es 
reçurent la Renalssai 
Enfanta de la Lyre. l'Union Climats, la 
Grande Fanfare ds Boubaut. U Oeeeflta « • 
Crétlnlar. U Musique Munlctpala. Ls vfb 
d'honneur fut servi k eat»que léusiaaaaa. an 

teurs. M. Hoehln remit k en»*,»» 
une serbe de fleurs et las rsissuoM 

Blgnalona. d'autre part, que ae i 
Jeunes filles ont vendu la c al__ 
fédérale » an profit des enivres ds ai géné
ration des Sociétés de Musique du WoaaV a» 
du Paa-de-Calala Leur vente fut très fnse-

tueuse. 
FL£aCS 

PHOTOS C s m n a a t e s . 35 fr. H'étm. 
SHETTLE. 14, aM a» Parts, R»»e*sbt. U 

LYI . 
C H O M A » ! . — P o i a t a i e é e a l i l a i l a i l 

• oJOTTd b a i i s a d i 1 a t a i . 4 4) k , » 1*. « t a r i e . 

i»,i%^e»^^»a»e»4»a»sj*%»a<%»a<aea 

: Virages relovétw 
; Il sst ragraatoD»* de trouver •ncoftv 
un ai grand nombre de ro»jra»jboa»ï 
bées et de virages non rnleVé» ' I 
n'est pas d'automobilistes en») ne'ter' 
aborde sans appréhension,' 
par temps de pluie. Il faudra 
bien du temps avant que la 04 
de l'Etat vous ait doté d'im 
routier parfait. N'attendez pas. 
équiper votre voiture • da -'_af_VfJ 
Goodrich-CcJombe*. Grâce à'lesjr 
grande adhérence au sol vous 
querez franchement les routsetbok*»] 
bées et prendrez les virages les'plua 
dangereux en toute sécurrs». 
%.*^»^v^a*v«ei^>%>»%* « ai »eaaaaaa> s»»aa»asai< 

L E E R S 
flSSÉS 

D H l f 
Les préposés da l a 

da Leera-Oauch» ont 
Régine Dslptaos. M ara . 
demeurant ru» d» Fla&drs 
et Marie Charrier. 40 ana^ JI»|S»j»J>iJ « j 
bitant 33. ru» du Wouviiii klBasls, 4JBJL 
par U Cartelette. In" ' 
France g kilos de tabac 
femmes ont été remiss» k ta.' • sassMssM» 
de Wattreio» pour être déférées eu< P a t ' 
quet de Lille. "*• 

L£S BUBoVtUX DU IJl KAXaUS. ssr«rt-tsr-
raéa cette eprèe-auet taadi T axai. . •< ~£ 

CHOMAOJ». — Lsautl T aui. l i t k., SS.B-
tara des «Aéaaaers k la Mairie. t r ) ) ^ 

CAMPHÎN 
M. Manckard ebt ieot l a c m » \ 

du Mérite diocésain 
Le Cardinal Llénart vient il'» m fdjaj U 

croix du Mérite diocésain k If ftenilH 
Blanchard qui, depuis plus an ans. * ? • 
cessé d'apporter au lutrin paria sst»! e s» 
fidèle et bénévole concours. . . . " , . » 

Tous k Camphln a»-réjouiront ds; natte 
distinction si bien mérités . . M-, et sasa» 
Blanchard, qui ont perdu u n U » -4\ la 
guerre, sont lea parents d» M. l'abbé..Ot 
mille Blanchard, vicaire k naliil né|>àéiia 
k Roubaix. 

Nous présentons nos plu» riva» tsseet-
tatlons k M. Blanchard et k sa- etssrtTr»-
mllle. 

Une foire a u plaisirs 
Grsce k l'obligeance tt» 1 

de Sèlvs-Longchamps, qui offre sasx* asa-
gntflque parc de Luchln. le Comité, "éa» 
Œuvres paroissiale* organisa pour le 3 * 
manche 8 Juillet, uns brillante ItsgejjMst 
d'été. Nul doute que cette f i l» j l i a a e j W t 
avec ses nombreuses attraction». n'sSJMat 
k Camphln, os jour-là, ds nuanbasaU jfcfc 
teurs. 

Le Comité, secrétaire M. H. Floure* «Jkt. 
recevra volontiers lot» et aida» directs* 
et peut assurer déjà qu'un lntarts^sjfkV. 
programme sera composé. 

CARNET DU JQ&À 
FIANÇAILLES _ " g ! 

— M. et M - Peu! D e l a h o o t ^ - L ^ t é f 
sont heureux de faire part des iaSeatllM 
dé leur Hfle Françoise svec M. SinÉMr 
cfArfeuàue. « B * 

MARIAGE 
— On nous pria d'annoncer lé naaaMSJ 

de M. A. Heaoo . ds Bosbatx. « v W J i m 
S Laurevo», d» Tourcoing. ' 

Cet ara» tient lrea ds fsrr»-»s«t. « • » 

Feuille o» da a Joeraal t k Roebaix » 
4» 7 mai 1*34 N* 16. 

La Rose 
de Xieng-Mai 

PAR 

EDOUARD DE KEYSER 

— Mons.eur. cria Landelle. ma tète 
éclaté. J'avais caché cette somme, vous 
entende*. Cachée. Samedi soir, par pré
caution, j'avais été constater qu'elle te 
trouvait toujours à sa plaee. Hier, je 
M sois pas sorti. Et ee matin. Avant 
eTaTer a 'la polie», i'ai ronlo von» voir. 

Sjr le .v;ea?». et d»»» le» VvuJ de 
fer de Vaeisaye. (j éta.1 unpi>œ;b!e de 
lire un sentiment. 

— Voua avez en raison. pronoD<.'a-
t-il enfin. L'affaire '«tt d'importtne» : 

i1 vaut mieux que je la discute. Je vous 
ai confié cette somme samedi à midi. 

— Je suis sussitôt retourné cher 
n.oi. Je' l'ai cachée. 

— Votre boy T 
— Un Chinois, que ie crois très hon-

réte. Il ne savait pas que j'apportais 
des billet* 'de> banque. Il n'était pas 
dan» le bungalow. 

— '•Je suppose que vous n êtes pas 
resté iheg vois -toute la .journée t 

— Non. L'après-midi, je me suis pro
mené danc le Sampeng. avec M*" Thau-
m er et ss fille. 

— \* soir f 
Landelle bénits une seconde. 
r- J'ai dîné avec un officier de man

ne de i'hst A*iatique. Unnou. M. ejojç-
eund, et avee un Chinois que m'avait 
fait connaître mon ami Saint Sever. 

— Il s'appelle T 
— Heng Kitn Sui. 

1 —Apre» le dîner T 
Landety* hésita encore. 
— Après I» dîner î rénét» Vanusen. 
— N.in* «o'ome* allé* dan* une e»l> 

i,e jeu chinoise, au Sampvnz. l'était 
in* occasion que i'asnérsis depuis long
temps, J». sais ensuite rentré cher moi 
et ie ne suis ressorti que c» matin. 

Les coudes sur le bureau, le direc
teur se mit à jouer avec un crayon 
qu'il tenait par la pointe. 

— Combien avez-vous perdu exacte
ment dans ce tripot t questionna-t-il, 
glacial. 

La pâleur de Landelle augmenta. Sur 
ses yeux l'ombre que jetait l'arcade 
sourcilière s'épaissit. 

•— Je n'ai pas joué ! Comment au
rais-je .joué T Je n'avais pas cinq ticaux 
dans ma poche. 

— D'ailleurs, un fait seul importe. 
Les trente mille ticaux que je vous ai 
confiés samedi ont disparu. • Si , von» 
r'avez pas joué, ceux qui se trouvaient 
ivee vous en témoigneront. Ce Danois... 

Hirliert baus&a les épaules avec abat
tement. Il commençait à sentir le poids 
ae la fatalité, 

— Son cargo levait l'ancre hier, à 
six heures. 

— A son défaut, la Chinois f 
— Il a quitté Bangkok pour Hong-

Kong. 
l-cs veux durs, éniematiques. *'stts-

clièrent une longue minute au ieune 
! umme. 

— Bien imsginé, en tout cas, pro
nonça enfin Vanusen. . 

Landelle releva la tête. Ses prunelles 
brillaient de colère et de désespoir. 

Monsieur, clama-t-il, vous n'insi
nuez pas, je suppose 1 

Vanusen restait effroyablement cal
me. Au coin de la lèvre supérieure, 
pansait peut-être l'ombre d'un sourire. 

De votre aveu même, répondit-il, 
personne ne savait que vous aviez cet
te somme en votre possession. 

— Personne, 
Votre boy pa» plus que les autres. 

Voua l'aviez bien cachée. Du reste, 
vous en étiez responsable. Entièrement 
responsable. Vous passez par une mai
son de jeu chinoise. Et le malheur veut 
oue vos témoins à décharge soient en 
ruer depuis vingt-quatre heures. Allons 
donc 1 Me prenez-vous pour un enfant i 

Landelle tenait les poings serrés sur 
sa poitrine. , 

Monsieur, s'écria-t-il, je vous dé
fends. Vous entendez, je vous défends. 

D'un mot. Vanusen coupa cette indi
gnation. 

— -Me rapportez-vous les trente mille 
ticaux T 

— Non, murmura Hubert. 
— . Alors, taisez-vous. Vous n'avez 

phas le droit d'élever la v<oix ici. J» 

n'insinue rien. Je vous accuse de vol, 
tout simplement. Votre place est à la 
prison de Bangkok. Vous avez joué, 
vous avez perdu. 

— Sur ma vie, je vous fais serment 
que je n'ai pas joué un seul tical. 

—r Serment sans valeur. Seule comp
terait ma liasse de banknotes. Je le 
répète : le coup est adroit. Vos témoins! 
L'un vojue vers le Danemark, l'autre 
vers la Chine. Et si vous dites vrai, 
si vous n'avez pas touché au mahjong, 
vous avez pensé que trente mille ticaux 
font plus de trois cent mille francs, 
et que, lorsquon n'a pas de fortune, 
c'est une tonne entrée en ménage. Vous 
vous étps souvenu que cette somme 
étant destinée, disons le mot. à un pot-
oe-vin, la Compagnie ne porterait pas 
plainte. Votre carte n'était pas mal 
choisie. 

Il portait les coups froidement, 
arec la sereine brutalité du marteau-
pilon, et détruisait chez Hubert jus
qu'au sentiment de la révolte. 

— Je suis innocent. Je n'ai pas tou
ché à un satang de cette somme. Je 
tuis innocent. 

Sans le délivrer de son regard, le 
directeur réfléchissait Que fallait-il 

faire 1 Le dénoncer, accepter lea dé
bats 1 Ou bien, sans recourir à la jus
tice, ]« perdre définitivement aux yeux 
des Européens t 

— Je vous conseille de rentrer chez 
vous, dit-il enfin. Ayez an moine la 
dignité d'être U si l'on vient voua cher
cher. Inutile d'ajouter que vous ne fai
tes plus partie de notre personnel. 

Tout ce que dirait Landelle aérait 
en pure perte. Mais pourait-il a'e» 
aller ainsi, sans essayer une fois encore 
de se justifier T 

— Joksund et Heng sont sur de» 
bateaux qui ont la radio. Reriameavagar 
une réponse. Ils vous diront la T *"'* ' 
Je n'ai pas demandé de garder cette 
acmme chez moi ! C'est un devoir q»« 
vous m'avez imposé. . _ 

— Joksund et Heng •»»" ¥ * ïh . f i ! 
essaieront d* TOUS • » » V r - . t i f i ! ! ! ' u 
est loin, on pardonne M e U — 5 R J ! i 
crimes du jeu. Pourquoi »•»• a e o " ~ * ; 
inutilement T Vous ' « • ™*\\* 
d'avouer, et de restitaer ce oui reste ae 
cette somme, s'il «< reste quelque 
chose. , , • 

— Je suis innocent. Monsieur. 
Croyez-moi. Dona»»-"»0» le inoyen tl» 
voua le prouTer f «ria Hubert, U t a u 

en avant, la mâchoire 
ma vie toat •entier» <q»»i 

Je n'ai P»« f»»*- J» • * ' B é M r 1 
J'aurais dû aller i la polie», . t o i t M 

— Vous seriez déjà arrêté, 
Vanusen. Vous cherchez ua aso} 
prouver votre innocence T Hendeg'l 
Compagnie ce qu'elle vous a eoafi 

— J» ae' 1» puis pas ! Oa m'a m 
Ici, quelqu'un n'a-t-il paa écouté - -
porte, surpris le secret 1 

Vannera haussa les épaules. 
— Paa de roman. 
— Je ne pais toat de _ 

laisser accuser, lorsque aaoa hu»Bé»s , 
est entier... entier ! 

Vanusen prit aar te bareaa la fr. 
mière lettre de eon eoarner, traasaW 

— Noue perdons notre sssnpe. 8e% e 
sstiafait. Il eet reoesiki» <rae ]e ne aMrf 
paa plainte. ' 

Et il aa mit A Un-
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